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Édito

Le contexte économique est, à l’heure actuelle, difficile pour la Haute-Savoie. 

L’année 2010 a certes été marquée par une reprise mais celle-ci reste fragile. 

Concernant la création et la reprise d’entreprise, le constat est à nuancer. 

D’un côté, le nombre de créations reste relativement stable tandis que les 

reprises connaissent une évolution très favorable par rapport à 2009.

Depuis 2004, l’Observatoire de la Création d’Entreprise en Haute-Savoie joue 

un rôle d’observation et d’analyse des tendances de la création et reprise 

d’entreprise. Ces analyses se révèlent utiles aux acteurs économiques,  

décideurs, collectivités, entrepreneurs et créateurs dans leur prise de  

décision. En témoigne la hausse du nombre de visiteurs sur le site Internet 

de l’Observatoire depuis son lancement en octobre 2009.

Toujours dans le but de se positionner comme un outil de connaissance, de 

mutualisation de données et d’aide à la décision, l’Observatoire a signé, en 

2011, un nouveau partenariat avec la Chambre d’Agriculture de Haute-Savoie. 

Les statistiques portant sur le champ agricole n’étaient pas prises  

en compte jusqu’alors dans les rapports antérieurs. Ce partenariat permet 

donc l’exploitation et la diffusion de ces données, lesquelles présentent des 

spécificités propres en termes de créations et reprises d’entreprises.  

Nous vous remercions pour l’intérêt que vous portez aux travaux de  

l’Observatoire et restons à votre écoute pour que cet outil unique contribue 

à promouvoir la culture entrepreneuriale en Haute-Savoie.
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Introduction

>

>

2010, année de contraste 
pour la création/reprise d’entreprise

Rééquilibrage au niveau des créations d’entreprises
Après une année 2009 marquée, en Haute-Savoie comme au niveau national, par un boom 
du nombre de créations d’entreprises dû à la mise en place du régime de l’auto-entrepreneur, 
2010 connaît, dans le département, une relative stabilité  (  0,4%) et un rééquilibrage. 
Les secteurs enregistrant une évolution défavorable en 2010 sont effectivement ceux 
pour lesquels le nombre de créations a explosé en 2009. La Haute-Savoie réagit ainsi plus  
rapidement à une tendance qui semble intervenir au niveau français et rhônalpin début  
2011 seulement.
Néanmoins, phénomène nouveau et encourageant, le nombre d’entreprises créées sous 
forme de société progresse en 2010 (  11%) alors qu’il avait diminué de   15% en 2009. 
C’est le nombre de créations sous le statut de société par actions simplifiées qui enregistre 
la progression la plus forte (  10%), ce qui s’explique par la réforme du statut entrée en 
vigueur au 1er janvier 2009. Ainsi, un entrepreneur peut créer une telle entreprise avec un 
capital d’un euro au lieu de 37 000 euros auparavant.

Rebond pour les reprises d’entreprises
L’année 2009 a été difficile pour les reprises d’entreprises. En effet, contrairement à la 
création qui a vu « l’effet de crise » gommé par l’arrivée du régime de l’auto-entrepreneur, 
le nombre de reprises a diminué de  17% en 2009. Il semble que la difficulté d’accès au 
crédit soit l’explication principale de cette forte baisse. A contrario, l’année 2010 est un  
« bon cru » avec un hausse de  15% (826 reprises). Cette évolution positive ne permet 
pas, toutefois, de retrouver les chiffres de 2008 mais ces données sont encourageantes au 
regard de la persistance de la crise économique.
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Panorama de la création 
d’entreprise en 2010 
en Haute-Savoie

1.2

Le nombre de créations d’entreprises se stabilise en Haute-
Savoie en 2010, après une année 2009 exceptionnelle, suite 
à la mise en place du régime de l’auto-entrepreneur. Pour les 
créations en dehors de ce régime, les évolutions sont moins  
favorables : à l’inverse de la tendance nationale (  0,8 %), elles 
diminuent de  1,6 %. Le niveau de la création d’entreprise 
atteint toutefois 2,6 fois celui de 2000.

En 2010, 7562 entreprises nouvelles ont vu le jour.  
Le nombre total de créations d’entreprises marchandes hors ac-
tivités agricoles est en très légère hausse :  0,4 %. Au niveau 
national, la progression avoisine les  7 % tout comme au niveau 
de la région Rhône-Alpes. Cette relative stabilité contraste avec la 
hausse spectaculaire de 2009 (  78 %), année où le régime de 
l’auto-entrepreneur a été instauré avec succès. 

 

Après l’euphorie de 2009, 
une légère hausse du 
nombre de créations  
d’entreprises

1.1

Evolution du nombre de créations d’entreprises en  
Haute-Savoie et en France métropolitaine de 2000 à 2010  
(indices base 100 en 2000)

Phénomène nouveau :  
le nombre de  
créations de sociétés 
repart à la hausse

Le nombre d’entreprises créées sous forme sociétale progresse 
en 2010 (  11%) alors qu’il avait diminué de  15 % en 2009. 
A l’inverse, le nombre des créations d’entreprises individuelles 
fléchit de  2,2%. Néanmoins, les entreprises individuelles 
restent majoritaires : elles représentent 8 créations sur 10 
en Haute-Savoie.

En 2010, 22% des entreprises nouvelles sont des socié-
tés, soit deux points de plus qu’en 2009. Parmi elles, 53% 
sont des sociétés à responsabilité limitée, 31% des socié-
tés unipersonnelles (EURL et SASU) et 9% des sociétés par 
actions simplifiées. La part des SARL dans la création des 
sociétés diminue au profit des sociétés unipersonnelles et 
des sociétés par actions simplifiées depuis 2009. Cette évo-
lution est principalement liée au fait qu’un capital minimum 
n’est plus exigé pour les sociétés par actions simplifiées  
(1 euro contre 37000 euros auparavant). 

Evolution du nombre de créations d’entreprises en  
Haute-Savoie de 2000 à 2010 suivant la structure juridique 

Entreprises individuelles hors auto-entreprises 
Sociétés
Auto-entrepreneurs
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Créations en 2010

Effectifs Répartition Evolution 
10/09

Entreprises individuelles 5903 78,1 % -2,2 %

Sociétés 1659 21,9 % 11,0 %

Sociétés unipersonnelles 
(EURL, SASU)

515 6,8 % 120,1 %

SARL (hors EURL) 884 11,7 % -13,8 %

SAS (hors SASU) 149 2,0 % 10,4 %

Autres sociétés 11 0,1 % 9,8 %

Ensemble 7562 100,0 % 0,4 %
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La présence de salariés au démarrage diffère en fonction du 
secteur d’activité. Le secteur hébergement et restauration est le 
plus créateur d’emplois au démarrage, avec 20% des entreprises 
qui recrutent dès le départ contre toutefois 26% en 2008 et en 
2009. Cette régression s’explique par l’expansion des créations 
d’entreprises (en poids relatif) dans la restauration rapide et le 
service de traiteurs ; activités où le fondateur est souvent seul au 
démarrage. A cela s’ajoute une chute importante, entre 2008 
et 2010, de la création d’entreprise dans la restauration  
traditionnelle, activité où l’embauche à l’ouverture est  
courante.
La construction (12 %) compte également une proportion  
d’entreprises employant des salariés au démarrage supérieure 
à la moyenne. L’industrie et le commerce sont dans la moyenne 
tous secteurs confondus. Le secteur des services est celui 
où la part des entreprises débutant leur activité sans salarié 
est la plus forte. Cette activité regroupe, il est vrai, une forte  
proportion d’auto-entrepreneurs (environ 50%). 

Répartition des entreprises créées en 2010 par secteur  
d’activité en fonction de la présence ou non de salariés  
au démarrage
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Créations en 2010

Effectifs Répartition Evolution 
10/09

Entreprises individuelles 5903 78,1 % -2,2 %

Sociétés 1659 21,9 % 11,0 %

Sociétés unipersonnelles 
(EURL, SASU)

515 6,8 % 120,1 %

SARL (hors EURL) 884 11,7 % -13,8 %

SAS (hors SASU) 149 2,0 % 10,4 %

Autres sociétés 11 0,1 % 9,8 %

Ensemble 7562 100,0 % 0,4 %

w

1.3 Le recul de l’embauche  
de salariés au  
démarrage semble  
durable

Lancer une entreprise, c’est d’abord générer son propre em-
ploi. Ainsi, en 2010, 94% des entreprises créées le sont 
sans salarié. A titre de comparaison, cette part n’était que 
de 85% en 2000. Cette réduction s’explique, en grande partie, 
par l’introduction, au 1er janvier 2009, du régime de l’auto-
entrepreneur qui représente 59% des entreprises créées en 
2010. Cette évolution est commune aux quatre zones d’emploi 
de la Haute-Savoie.

Deux tendances semblent caractériser la création d’entreprise 
en Haute-Savoie : d’une part le nombre d’entreprises créées 
sans salarié, après une hausse exceptionnelle en 2009, est tou-
jours en progression. D’autre part, la baisse du nombre d’entre-
prises créées avec des salariés semble être durable.

Evolution du nombre de créations d’entreprises  
en Haute-Savoie de 2000 à 2010 suivant l’embauche de  
salariés au démarrage (indices base 100 en 2000)  
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719 procédures de défaillances hors auto-entreprises ont été enregistrées en 2010 en Haute-Savoie (  16% par rapport à 2009 
contre une baisse de  4,9% pour la France et  7,7% pour Rhône-Alpes). Cette diminution importante intervient après deux 
années particulièrement difficiles pour les entreprises durant lesquelles le nombre de procédures de défaillances a augmenté 
fortement (  16% en 2008 et  29% en 2009).
Une entreprise défaillante sur trois appartient au secteur de la construction. Le commerce de détail et la restauration sont les  
deuxième et troisième activités enregistrant le plus de défaillances. Phénomène encourageant, la quasi totalité des secteurs est  
concernée par la baisse des défaillances à l’exclusion des activités d’assurance-finance (  160%), immobilières (  14%), services 
aux particuliers (  23%).  Le nombre de procédures dans le secteur de l’hébergement/restauration est stable. Les entreprises 
sans salarié sont les plus vulnérables. La jeunesse de l’entreprise ne semble pas, quant à elle, être un facteur décisif. Seulement 
7% des procédures concernent des entreprises de moins de 3 ans. Par contre, une procédure sur trois vise une entreprise âgée 
de 3 à 5 ans. 

Info + !
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A l’inverse, les secteurs d’activité en perte de vitesse…
 
• �Commerce : les créations sont en recul. Cette diminution provient du 

commerce de détail (  9%) et de la vente et réparation automobile 
(  12%) contrairement au commerce de gros (  15,3%). Malgré 
la chute enregistrée par le commerce de détail, le commerce d’ali-
mentation générale se classe cinquième parmi les activités les plus 
créées en 2010.

• �Services aux particuliers (hors enseignement, santé et action 
sociale) : les créations sont en recul de  8%. Ce secteur regroupe 
des activités d’arts, de spectacles et d’activités créatives. De plus, 
il englobe des activités diverses et variées (astrologues, agences 
matrimoniales, psychologues auprès des particuliers, services pour 
animaux de compagnie, recherche généalogique, tatouage et per-
çage corporel, cireurs, porteurs, exploitation de photomatons…)  
Le rythme des créations s’est ralenti en partie en raison de la baisse 
du nombre d’auto-entreprises créées.

• �Information/communication : Après une hausse exceptionnelle 
en 2009 (  243%), les créations dans ce secteur fléchissent de 

 1,3%. Il s’agit d’un domaine privilégié par les auto-entrepreneurs : 
75% des nouvelles entreprises sont créées sous ce régime. Une expli-
cation à cette légère diminution pourrait être justement la stagnation 
du nombre d’auto-entrepreneurs dans ce secteur où un phénomène 
de rééquilibrage s’opérerait.

  

La Haute-Savoie : 
économie présentielle et économie productive

Le territoire de la Haute-Savoie est un territoire de contrastes. Ce département a la chance de bénéficier d’une économie 
productive forte au travers notamment du décolletage dans la Vallée de l’Arve mais également d’une économie présentielle 
très dynamique pour deux raisons : une situation frontalière avec la Suisse et un secteur touristique très développé. Cette 
spécificité se retrouve dans la répartition sectorielle des créations d’entreprises.

Le nombre total de créations d’entreprises augmente ainsi nette-
ment dans les activités immobilières, financières, la construction, 
le transport et l’hébergement/restauration. 

• �Immobilier :  ce sont les créations hors auto-entreprises qui 
progressent le plus, ce qui montre un signe de reprise après une 
forte chute des créations dans ce domaine au cours de l’année 
2008 et une quasi stabilité en 2009.

• �Finances : les créations grimpent de  18,3% contre 7% 
au niveau national. Le poids de ce secteur est toutefois  
relativement faible dans les créations d’entreprises en 2010.

• �Construction : la progression est portée par les auto-
entreprises, en particulier dans les travaux de plomberie et de 
chauffage. En volumétrie, les travaux d’installation électrique 
sont en tête. Ils arrivent même deuxième  parmi les activités les 
plus créées en 2010. 

• �Transport et entreposage : Le secteur enregistre la plus forte 
hausse en raison d’un accroissement des activités de transports 
terrestres et par conduites (taxis plus précisément).

• �Hébergement/restauration : la restauration gagne  13,3% 
grâce à la hausse des créations dans la restauration rapide et le 
service  « traiteurs » contrairement à la restauration tradition-
nelle en chute de  13,3%. Dans le secteur de l’hébergement, 
la Haute-Savoie enregistre une hausse de la création d’hôtels et 
hébergements similaires mais une baisse des hébergements 
touristiques et autres hébergements de courte durée (apparte-
ments et maisons familiales sans service de chambre, auberges 
de jeunesse et refuges de montagne).

1.4

Evolution du nombre de créations d’entreprises en 2010 en  
Haute-Savoie suivant les grands secteurs d’activités

Transports
Activités financières

Activités immobilières

Construction

Hébergement et restauration

Industrie

Enseignement, santé et action sociale

Ensemble

Activités de services aux entreprises

Information et communication

Commerce

Activités de services aux particuliers

-10% -5% 0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35%

L’Industrie, secteur d’activité en évolution
La croissance de  6% est tirée par la hausse 
du nombre d’entreprises créées dans l’industrie 
manufacturière. Après une année 2009 difficile 
pour le décolletage et la mécanique industrielle 
(seulement quatre nouvelles entreprises ont vu 
le jour), 2010 est marquée par la création de 14 
nouvelles sociétés dans ces activités. Ce signe est  
encourageant pour l’industrie haut-savoyarde.

Zoom !
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Les activités qui ont connu le plus de créations au cours 
de l’année 2010 correspondent, pour la majorité, à  
des activités de services dans lesquelles les auto- 
entreprises sont sur-représentées. Ce chiffre, comparé 
au  classement de ces mêmes activités en 2008, montre 
que l’introduction de ce régime est à l’origine du boule-
versement dans la répartition sectorielle des créations 
d’entreprises. Par conséquent, l’économie présentielle 
pèse un poids de plus en plus important dans le renou-
veau du tissu économique de la Haute-Savoie. 

Commerce
18 %

Construction 
14 %

Industrie
4 %

Services
64 %

Autres
activités

de services 
(particuliers) 

10 %

Enseignement, 
 santé humaine,  
et action sociale

12 %

Activités de services 
(entreprises) 

20 %
Activités  

immobilières
4 %

Activités  
financières et 

d’assurance
2 %

Information et 
communication 

4 %

Hébergement 
et restauration     

5 %

Transport et 
entreposage 

1 %

Répartition sectorielle des créations d’entreprises en Haute-Savoie en 2010

Créations 
2010 % Secteur  

d’activité
Rang 
2009

Rang 
2008

1
Enseignement de disciplines  
sportives et d’activités de loisirs

410 5,4 % Services 2 1

2
Travaux d’installation électrique  
dans tous les locaux

395 5,2 % Construction 1 2

3 Coiffure 254 3,4 % Services 3 11

4 Activités spécialisées de design 244 3,2 % Services 6 36

5 Commerce d’alimentation générale 237 3,1 % Commerce 4 12

6
Conseils en relations publiques 
 et communication

211 2,8 % Services 8 10

7 Programmation informatique 182 2,4 %
Information/ 

Communication
9 52

8 Nettoyage courant des bâtiments 158 2,1 % Services 12 19

9
Conseil pour les affaires  
et autres conseils de gestion

156 2,1 % Services 10 4

10 Autres services personnels 155 2,0 % Services 5 29

11 Soins de beauté 155 2,0 % Services 7 24

12 Restauration traditionnelle 144 1,9 %
Hébergement 
Restauration

11 3

13
Autres intermédiaires  
du commerce en produits divers

136 1,8 % Commerce 14 15

14 Restauration de type rapide 131 1,7 %
Hébergement 
Restauration

20 9

15 Entretien corporel 127 1,7 % Contruction 13 19

Top 15 des activités les plus créatrices d’entreprise en Haute-Savoie en 2010
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Répartition et évolution sectorielle des auto-entreprises en Haute-Savoie 
en 2010

Auto-Entreprises (AE) Répart.  
2010

Evol.  
10/09

Activités de soutien aux entreprises 24,5 % 4,2 %

Autres activités de services aux particuliers 22,9 % -9,8 %

Commerce 16,3 % -8,8 %

Construction 11,8 % 10,3 %

Enseignement, santé humaine et action sociale 10,5 % 20,8 %

Information et communication 5,1 % 0,9 %

Hébergement et restauration 3,5 % 69,9 %

Industrie 3,5 % 4,7 %

Activités immobilières 1,1 % 74,1 %

Transport et entreposage 0,6 % -6,7 %

Activités financières et d’assurance 0,3 % -33,3 %

Total 100 % 1,8 %

Environ 47% des auto-entrepreneurs créent une activité dans 
le secteur des services aux particuliers ou aux entreprises. Ils 
privilégient ensuite le commerce et  la construction, avec res-
pectivement 16,3% et 11,8%. Tous les secteurs d’activité ne 
sont pas égaux devant le régime de l’auto-entrepreneur : les ac-
tivités financières et d’assurance, l’immobilier et les transports 
sont désertés. La réglementation propre au régime prévoit, il est 
vrai, l’exclusion de certaines activités comme l’immobilier et les 
finances.

Cette répartition sectorielle des auto-entreprises est à mettre en 
perspective avec leur poids relatif dans l’ensemble des créations.  
En résulte une surreprésentation dans certains secteurs comme 
« autres activités de services » (83%) mais aussi information/
communication et services aux entreprises. 

La légère baisse dans ces trois secteurs s’explique par un 
rééquilibrage après l’arrivée massive des auto-entreprises 
l’année de la mise en place du régime. Ce sont ceux pour les-
quels le régime est le mieux adapté. L’analyse de l’évolution 
du nombre de créations d’entreprises entre 2008 et 2010 est 
plus pertinente pour ces trois activités car cette arrivée mas-
sive tend à biaiser les évolutions entre 2009 et 2010. La hausse 
du nombre de créations d’entreprises est respectivement de  

 238% pour l’information/communication,  136% pour les 
activités de services aux entreprises et  218% pour les autres 
activités de services aux particuliers. Par conséquent, ces sec-
teurs sont encore très dynamiques.

Répartition sectorielle des créations d’entreprises en fonction  
de la structure juridique en Haute-Savoie en 2010

Sociétés
Entreprises 

Indiv  
hors AE

AE Total
Evol. 

secteur 
10/09

Industrie 28,7 % 16 % 55,3 % 100 % 6 %

Construction 24,1 % 24,7 % 51,2 % 100 % 12,3 %

Commerce 28,1 % 18,4 % 53,5 % 100 % -5,2 %

Transport et entreposage 34,4 % 36,5 % 29,2 % 100 % 31,5 %

Hébergement  
et restauration

35,9 % 26 % 38,1 % 100 % 8,6 %

Information  
et communication

21,6 % 3 % 75,4 % 100 % -1,3 %

Activités financières  
et d’assurance

82,9 % 7,3 % 9,8 % 100 % 18,3 %

Activités immobilières 59,2 % 24,8 % 16 % 100 % 13,5 %

Activités de soutien  
aux entreprises

20,1 % 8,9 % 71 % 100 % -1,3 %

Enseignement, santé  
humaine et action sociale

2,7 % 44,2 % 53,1 % 100 % 0,9 %

Autres activités de services 
aux particuliers

7,3 % 9,3 % 83,4 % 100 % -8,8 %

Total 21,9 % 18,9 % 59,2 % 100 % 0,40 %

Source : ACOSS - Agence Centrale des Organismes  
de Sécurité Sociale

9048 auto-entreprises sont actives en Haute-Savoie 
au 1er trimestre 2011. Il s’agit des auto-entreprises 
créées en 2009 et 2010 et des travailleurs  
indépendants et professions libérales affiliées à la 
CIPAV (Caisse Interprofessionnelle de Prévoyance 
et d’Assurance) déjà en activité, qui ont décidé de 
devenir auto-entrepreneurs au cours du 1er trimestre 
2011. Parmi ces auto-entreprises actives, 5244  
ont déclaré un chiffre d’affaires positif en 2010 soit  

 58% d’entre elles. Le chiffre d’affaires annuel 
moyen s’établit à 8424 euros (8285 euros au niveau 
national) en 2010, représentant environ 44 millions 
d’euros. Il est en progression puisqu’en 2009,  
il s’élevait à environ 6592 euros. Cette hausse  
de  28% s’explique par l’expérience acquise par 
une partie des auto-entrepreneurs déjà actifs en 
2009. 

Info + !

En 2010, la demande de créations sous le régime de l’auto-entreprise en Haute-Savoie augmente très légèrement (  1,8%) contre 
 12% au niveau national et  10% au niveau régional. 4476 créateurs d’entreprises ont opté pour ce régime représentant 

59% des créations totales. Ce ratio est légèrement plus élevé que le ratio national mais supérieur de 3 points à la moyenne 
régionale. 
76% des créations d’entreprises individuelles le sont sous le régime de l’auto-entreprise. C’est 3 points de plus qu’en 2009 : le 
régime est donc un succès car il se substitue aux autres régimes caractérisant les entreprises individuelles.
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La reprise d’entreprise 
en 2010

Contrairement aux créations d’entreprises où 
la présence de salariés au démarrage est rare  
(6% des créations), 65% des reprises concernent des 
entreprises avec au moins un salarié. 

6538 emplois auraient ainsi été sauvegardés dans 
le département grâce à la reprise. La thématique des 
reprises est bien un enjeu capital pour la sauvegarde  
des emplois en Haute-Savoie.

La hausse du nombre de reprises d’entreprises obser-
vée concerne les quatre zones d’emploi du départe-
ment. Elle est cependant plus faible dans la Vallée de 
l’Arve (  3%) et plus forte dans le Chablais (  27%).

826 reprises d’entreprises (hors agriculture) ont été identifiées en 2010 en  
Haute-Savoie soit une hausse de  15% par rapport à 2009. Cette augmentation 
intervient après une baisse significative de la reprise d’entreprise en 2009 (  17%). 

Parmi les reprises de 2010, 392 sont des achats de fonds de commerce, 296 des  achats 
de parts d’une société et 140 des reprises en location-gérance. Par rapport à 2009, 
la proportion des reprises de fonds et la proportion des reprises de parts augmentent  
au détriment de la proportion des reprises en location-gérance. 

Répartition et évolution géographique des reprises 
d’entreprises en Haute-Savoie en 2010

% Evol. 10/09

Bassin annécien 39 % 20 %

Genevois 18 % 19 %

Vallée de l’Arve 28 % 3 %

Chablais 15 % 27 %

Alors que la création donne principalement naissance à des entreprises de services de moindre 
envergure, la reprise est sur-représentée au sein de secteurs à la fois investisseurs et géné-
rateurs de chiffre d’affaires : hébergement et restauration (31% des reprises contre 5,5% des 
créations), l’industrie (11% des reprises contre 6% des créations) et le commerce (27% pour 
les reprises et 18% pour les créations). Toutefois, en 2010, les trois secteurs qui connaissent 
les plus fortes augmentations sont les activités immobilières, financières et d’assurance et l’in-
dustrie.

Nombre  
de reprises

Répartition 
(%)

Evolution 
10/09

Evolution 
10/08

Hébergement et restauration 259 31 % -1 % -12 %

Commerce 220 27 % 25 % 5 %

Industrie 90 11 % 35 % 2 %

Construction 68 8 % 17 % -8 %

Activités de soutien aux entreprises 57 7 % -1 % -24 %

Autres activités de services  
aux particuliers

48 6 % 23 % 13 %

Activités immobilières 38 5 % 106 % 40 %

Activités financières et d’assurance 17 2 % 47 % 1 %

Transport et entreposage 14 2 % 12 % -2 %

Information et communication 9 1 % 19 % -34 %

Enseignement,  
santé et actions sociale

6 1 % -15 % -25 %

Total 826 100 % 15 % -5 %

Répartition sectorielle des reprises et évolution depuis 2008 en Haute-Savoie
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La création d’entreprise 
en agriculture :
de nombreuses spécificités3

Porteurs de projet aidés : 
une diversification des activités

Chiffres clés de la création/reprise  
effective en Haute-Savoie

La création/reprise d’entreprise présente des spécificités dans le secteur agricole. 
Ces structures étant principalement de type familial, les reprises interviennent le 
plus souvent dans ce cadre lors du départ à la retraite du parent-dirigeant. 

Ce mode de transmission évolue toutefois depuis quelques années et des  
changements s’opèrent comme le montre l’analyse 2010 du profil du porteur de 
projet dans le cadre d’un parcours d’installation aidé.

Le nombre de porteurs de projet progresse de 
 14% en 2010 après quatre ans de stagnation. 

Cette augmentation s’accompagne d’un chan-
gement radical du profil des porteurs de projet. 

Ainsi, les « hors cadre familial » (ceux qui sou-
haitent créer ou intégrer une exploitation agri-
cole alors qu’ils ne viennent pas du milieu) sont 
en très nette augmentation :  25% des porteurs 
de projets en 2000 contre 56% aujourd’hui. 
Cette évolution explique également les types de 
projets de création/reprise rencontrés. 

La Haute-Savoie est historiquement un dépar-
tement où l’activité laitière est prépondérante 
(80% des reprises et créations d’activité depuis  
10 ans). Néanmoins, en 2010, ces porteurs 
de projets ne représentaient que 60%. Des 
activités de maraîchage, atelier caprin, équin 
ou encore de petits fruits font leur appari-
tion souvent à la suite d’une reconversion 
professionnelle. Cette évolution peut égale-
ment s’expliquer par la très nette hausse du 
nombre de femmes parmi les créateurs po-
tentiels : 25% en 2010 contre 14% en 2005.  
En effet, seulement une femme sur cinq pré-
sente un projet d’installation en bovin lait.

L’an dernier, près de 400 entreprises ont été 
créées ou reprises. Contrairement à l’ana-
lyse des chiffres des porteurs de projet, les 
créations/reprises effectives accusent une ré-
gression de  12% par rapport à 2009. Cette 
chute peut s’expliquer par le ralentissement 
des porteurs de projets sur les quatre dernières 
années. En effet, il existe un délai entre la  
création effective et le suivi du parcours  
d’installation aidée. Le nombre de créations 
reprises avait réussi à se maintenir depuis 
2005 malgré une conjoncture économique  
compliquée. Il semble que 2010 ait été marquée 
par les difficultés du secteur. 

L’activité dominante demeure les exploitations 
de type bovins laits (68%), le différentiel se  
partageant entre le maraîchage/horticulture et 
ovins (8% chacun), les caprins, bovins viande, 
équins et pêche à 4% chacun. Il existe un  
différentiel important entre la part des projets de 
type bovins laits et la part de ce type dans les 
créations/reprises effectives. 

La raison ? Les difficultés pour accéder au fon-
cier ! Cette situation explique l’augmentation de 
la part des projets laitiers entre la phase de ré-
flexion et la création effective. Ainsi, des projets 
diversifiés (maraîchage, ovins et caprins princi-
palement) n’ont pu se mettre en œuvre à cause 
d’un manque de terrains disponibles et/ou de 
moyens pour financer les investissements.

Le profil des porteurs de projets  
a évolué fortement sur ces dix  
dernières années. 

Leur nombre est en progression et le 
secteur voit apparaître de nouvelles 
productions au détriment des projets 
laitiers. 

En 2010, plus d’un porteur de projet 
sur deux n’est pas issu du milieu 
agricole.

Le département de la Haute Savoie 
reste, pour le moment encore, ancré 
dans son héritage agricole avec une 
très forte proportion de créations/
reprises d’ateliers bovins lait (68%). 
Les projets de diversification  
commencent à se développer  
mais des difficultés importantes 
persistent pour les concrétiser  
entre autres en raison de la  
pénurie foncière. 

3.1

3.2

En  
résumé

En  
résumé
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La carte ci-dessus fait donc apparaître la très forte part de créations/ 
reprises d’ateliers bovins lait. Cependant, en fonction des conditions  
géophysiques, cette activité n’est pas toujours la plus adaptée. 

Sur des secteurs très montagneux (Haute Vallée d’Arve, Giffre 
et Risse), les créations/reprises d’ateliers bovins lait sont ainsi  
inexistantes et laissent place aux ovins, caprins et bovins viande.  
Les conditions d’exploitations difficiles rendent effectivement complexe 
la production sur cette zone. 

Le Bas Chablais et le Pays de Gavot mettent aussi en avant les  
spécificités de la zone avec la présence de pêcheurs professionnels. 

Sur l’ensemble de ces projets effectifs, la création d’entre-
prise représente seulement 8%, le reste étant une installation au 
sein d’une structure existante en remplacement ou en supplément.  
La création pure de structures a toujours été très faible face  
à la reprise des exploitations existantes.

Cela s’explique par la démographie agricole. Les nombreuses  
exploitations présentes sur le département se transmettent, dans 
le cadre familial ou non, au fil des générations. Lorsqu’un départ 
à la retraite s’opère, un jeune vient remplacer l’associé sortant.  
De même, des regroupements de structures sont très fréquents afin 
de pérenniser les exploitations présentes. Face à cette dynamique, la 
création d’entreprise est très marginale (surtout dans le secteur bovin 
lait), mais présente sur des activités diversifiées.

Répartition des productions par territoire 2010

Bovin lait

Bovin viande

Caprin

Equin

Ovin

Pêcheurs

Maraîchage

Horticulture

Territoires

A noter que, pour s’installer en agriculture, l’investissement moyen 
s’élève à  270 000 €. Ce montant comprend les investissements en bâti-
ments, matériels et achats d’animaux pour la mise en œuvre ou le déve-
loppement de l’activité et le rachat de capital pour les entrées en société.  
Le revenu disponible dégagé s’élève quant à lui à 22 000 € par an net.

A la vue des données, le secteur agricole 
est donc à part au niveau de la création 
d’entreprise. Il est plus juste de parler 
de reprise que de création pure pour ce 
domaine d’activité. En effet, 32 entreprises 
ont été créées et 368 ont été reprises. 
L’année 2010 vient cependant mettre en 
avant une évolution du profil des porteurs 
de projets qui ne se concrétise pas encore 
en création effective. Il sera intéressant de 
voir si 2011 sera l’année de l’essor  
des productions hors bovins lait et de  
l’augmentation de la création d’activités 
plus diversifiées.

En  
résumé
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Les entrepreneurs
de demain4

L’âge moyen du porteur de projet est en légère  
augmentation depuis quelques années. Il s’établit désormais 
à 37 ans soit deux ans de plus qu’en 2006. Quatre porteurs  
de projet sur dix sont des femmes.

Les demandeurs d’emploi sont de plus en plus nombreux. 
En 2010, 44% des porteurs de projets sont demandeurs 
d’emploi. Cette part ne cesse d’augmenter : ils étaient 
34% en 2006, 36% en 2008. Cette évolution s’explique en 
grande partie par la conjoncture économique défavorable du 
département liée à la crise mondiale. A défaut de trouver du 
travail, certains demandeurs d’emploi cherchent à créer leur 
propre source de revenu.

65% des porteurs de projet ont de l’expérience dans le  
secteur d’activité envisagé pour la création. Ce chiffre 
est stable depuis de nombreuses années. Les secteurs  
d’activité principalement visés par les porteurs de projet sont 
le commerce, l’hébergement/restauration et les services 
aux particuliers. Ils attirent à eux trois 75% des porteurs de  
projets en 2010. Ce chiffre est relativement stable depuis 
2004.

Source : Observatoire Permanent des 
Porteurs de Projet 2010 (CCI –  
Entreprendre en France OpinionWay)

33% des porteurs de projet envisagent 
de cumuler la création d’entreprise 
avec une activité salariée. Le futur 
créateur peut de ce fait tester son 
projet en toute sécurité.

Le statut de l’auto-entrepreneur est 
considéré par la quasi-totalité des 
porteurs de projet comme un tremplin 
vers une entreprise « classique ».  
La fibre entrepreneuriale est bien  
présente en Haute-Savoie : 60% des 
porteurs de projet envisagent au  
minimum une embauche à court  
et moyen terme.

Info +

L’analyse du profil des porteurs de projet identifie les caractéristiques d’un point de 
vue qualitatif des entrepreneurs haut-savoyards de demain. Cette analyse permet 
d’évaluer le renouveau du tissu économique qui s’opérera à moyen et long terme 
en Haute-Savoie. 

Répartition des projets de créations d’entreprises en 2010 
en Haute-Savoie en fonction des secteurs d’activité

Autres activités de 
services 

aux particuliers 
15 %

Enseignement, 
santé et,  

action sociale 
1,2 %

Activités  
financières  
assurance 

0,4 %

Activités  
immobilières 

0,3 %

Activités  
de services  

aux entreprises
5,9 %

Information et 
communication 

2 %

Hébergement 
restauration 

19,8 %

Transports
entreposage

2 %

Commerce
39,8 %

Construction 
2,9 %

Industrie
9,7%

! Zoom

Les porteurs de projet intéressés par le régime de  
l’auto-entreprise sont-ils différents des autres porteurs de 
projet ? 

Un porteur de projet sur deux s’intéresse au régime de  
l’auto-entrepreneur. Le profil des porteurs de projets  
souhaitant devenir auto-entrepreneur est relativement  
identique aux autres porteurs de projets. Seules deux  
caractéristiques les différencient :

• �Une sur-représentation de la catégorie « 50 ans et plus ». Le 
régime est très souvent considéré comme une source de  
revenu complémentaire en particulier pour les retraités.

• �Une sur-représentation dans les secteurs de services aux 
particuliers et aux entreprises. Ce sont les activités pour 
lesquelles le régime est le mieux adapté.

!
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Les principaux moteurs de développement des quatre zones d’emploi de la  
Haute-Savoie sont la base productive et la base présentielle mais avec des  
différences qui peuvent être importantes. 

Dans la Vallée de l’Arve, la base présentielle est essentiellement tirée par les  
dépenses des touristes (37%) et une base productive au dessus de la moyenne  
départementale avec la présence des industries du décolletage. 

Dans le Chablais, la base présentielle est due à la présence importante de touristes 
mais également à une population importante de salariés migrants-alternants  
(frontaliers pour l’essentiel). 

La base productive est plus faible tout comme dans le Genevois français. Dans 
cette zone d’emploi, la base présentielle est fortement influencée par le nombre 
élevé de salariés migrants-alternants. 

La zone d’emploi du Bassin annécien se caractérise par la base productive la  
plus forte du département et par une base présentielle tirée par les dépenses des 
touristes. 

Ces différences concernant les moteurs de développement des zones d’emploi en 
Haute-Savoie se retrouvent dans le profil des créations d’entreprises.

4 territoires : 
4 profils économiques 5 

Créations d’entreprises

Taux de création

Entreprise individuelle 
Société

Sans salarié au démarrage
Au moins 1 salarié au démarrage

Industrie

Construction

 COMMERCE

TRANSPORTS

HEBERGEMENT ET RESTAURATION

INFORMATION ET COMMUNICATION

ACTIVITES FINANCIERES ET D’ASSURANCE

ACTIVITES IMMOBILIERES

ACTIVITES DE SERVICES (ENTREPRISES)

ENSEIGNEMENT, SANTE HUMAINE  
ET ACTION SOCIALE

AUTRES ACTIVITES DE SERVICES (PARTICULIERS)
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Le Bassin 
Annécien
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La Vallée 
de l’Arve
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Le  
Genevois
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Le  
Chablais

1 860 100 %

12 %

-0,8 % 58,1 %

1 484
376

80 %
20 %

-3,4 %
11,2%

1 749
111

94 %
6 %

1,3 %
-25,5 %

74 4 % 2,8 % 52,7 %

251 13 % 12,6 % 56,6 %

297 16 % -6,3 % 51,5 %

25 1 % 4,2% 32 %

137 7 % 4,6 % 33,6 %

55 3 % 10 % 76,4 %

30 2 % 30,4 % 0 %

83 4 % 3,8 % 18,1 %

356 19 % -1,9 % 74,4 %

217 12 % -13,2 % 42,4 %

335 18 % -2 % 83 %

1 693 100 %

18 %

3 % 60,2 %

1 342
351

79 %
21 %

1 %
12 %

1 578
115

93 %
7 %

3 %
-4 %

66 4 % -1 % 62,1 %

247 15 % 19 % 44,9 %

372 22 % -5 % 55,1 %

18 1 % 80 % 22,2 %

69 4 % -3 % 47,8 %

75 4 % 19 % 86,7 %

28 2 % -10 % 21,4 %

59 3 % -2 % 22 %

309 18 % 7 % 68 %

186 11 % 18 % 59,7 %

264 16 % -13 % 83,3 %

2 980 100 %

17 %

-1,7 % 59,8 %

2 272
708

76 %
24 %

-4,8 %
9,9 %

2 784
196

93 %
7 %

-1,9 %
2,6 %

113 4 % 15,3 % 49,6 %

375 13 % 7,1 % 48,3 %

523 18 % -3,5 % 51,4 %

37 1 % 37 % 29,7 %

135 5 % 14,4 % 42,2 %

146 5 % -11,5 % 69,9 %

57 2 % 35,7 % 7 %

95 3 % 18,8 % 11,6 %

711 24 % -2,7 % 70,9 %

328 11 % -4,4 % 60,4 %

460 15 % -13,9 % 84,3 %

1 029 100 %

15 %

5,1 % 57,9 %

805
224

78 %
22 %

3,3 %
12 %

970
59

94 %
6 %

4,9 %
9,3 %

29 3 % 0 % 69 %

156 15 % 14,7 % 59,6 %

169 16 % -8,6 % 59,8 %

16 2 % 33,3 % 31,3 %

74 7 % 19,4 % 29,7 %

29 3  % -6,5 % 72,4 %

8 1 % 0 % 25 %

57 6 % 46,2 % 14 %

169 16 % -7,7 % 69,8 %

154 15 % 22,2 % 44,8 %

168 16 % 0 % 81,5 %

Légende 

 2 000 créations et plus 

 de 1 500 à 1 999 créations 

 Moins de 1 500 créations 

 Evolution 2010/2009 positive 

 Evolution 2010/2009 négative 

 

La création d’entreprise dans les  
territoires de Haute-Savoie en 2010

2980 (  -1,7 %)

1860 (  -0,8 %)

1029 (  +5,3 %)

1693 (  +3 %)



1860 entreprises ont été créées en 2010 dans la Vallée de l’Arve, en 
recul de   0,8% par rapport à 2009. Comme pour 2009, le taux de 
création (13%) est inférieur au taux de la Haute-Savoie. 58,1% des 
créateurs sont auto-entrepreneurs.

La Vallée de l’Arve confirme son dynamisme dans le domaine touristique 
avec une sur-représentation des créations d’entreprises dans le secteur 
de l’hébergement/restauration.

La hausse du nombre de créations dans le secteur industriel confirme 
les signes de reprise observés après la crise de 2008. En particulier, on  
observe une augmentation de  71% des entreprises créées dans le 
secteur de la fabrication de produits métalliques à l’exception des  
machines et des équipements, catégorie qui regroupe les activités de 
décolletage et de mécanique industrielle.

232 entreprises ont été reprises durant l’année 2010 dans la Vallée de 
l’Arve soit une légère hausse (  3%) par rapport à 2009.

D’après l’enquête SINE 2006, le taux de survie des entreprises à trois ans 
est de 63% correspondant à la moyenne du département. Néanmoins, 
fait particulier, toutes les entreprises créées au 1er semestre 2006 dans 
le secteur de « l’hébergement/restauration » sont encore actives trois 
ans après.

2980 entreprises ont vu le jour sur le bassin annécien en 2010 
(  1,7% par rapport à 2009). Le taux de création s’établit à 17%, 
soit deux points de plus que la moyenne départementale. 59,8% des  
créateurs sont des auto-entrepreneurs. Il existe une sur-représenta-
tion des créations dans les secteurs des activités de services aux entre-
prises, de l’information/communication et du commerce. Néanmoins, ces 
trois secteurs sont en perte de vitesse se caractérisant par une baisse du 
nombre de créations respectivement de  2,7%,  11,5% et  3,5%.

Les secteurs d’activités les plus dynamiques en termes de créations 
d’entreprises sont le transport (  37%) et les activités financières et 
d’assurance (  36%) même si leur poids relatif reste marginal sur le 
nombre total de créations.

326 reprises d’entreprises ont eu lieu au cours de l’année 2010 dans le 
bassin annécien soit une hausse de  20% par rapport à 2009.

D’après l’enquête SINE 2006, le taux de survie des entreprises à  
trois ans est de 65% soit deux points de plus que la moyenne du  
département. Dans le secteur « information/communication », le taux 
de pérennité s’établit à 88%, largement supérieur à la moyenne  
départementale (75%).

A l’inverse, c’est dans l’hébergement/restauration que la différence  par 
rapport à la moyenne départementale est fortement en défaveur du  
bassin annécien. Ainsi le taux s’élève à 79% contre 87% pour le 
département.

Le Bassin Annécien,  
toujours le territoire 
moteur de la création 
d’entreprise mais en 
perte de vitesse

5.1

La Vallée de l’Arve, 
deuxième zone  
d’emploi du département 
en termes de créations  
d’entreprises

5.2

1693 entreprises ont été créées en 2010 dans le Genevois français 
(  3% comparativement à 2009). Le taux de création est comparable 
au taux départemental. 60,2% des créateurs sont auto-entrepre-
neurs.

L’économie présentielle est importante dans le Genevois français  
principalement grâce aux frontaliers résidents. Cette importance se tra-
duit par une sur-représentation des créations d’entreprises dans les sec-
teurs de la construction et du commerce.

La hausse du nombre de créations d’entreprises est essentiellement 
due aux créations dans les secteurs de l’information/communication,  
du transport et de la construction.

148 entreprises ont été reprises au cours de l’année 2010 dans le Ge-
nevois français (   19% par rapport à 2009).

D’après l’enquête SINE 2006, le taux de survie des entreprises à trois 
ans est le plus faible du département avec 54% soit neuf points en des-
sous de la moyenne départementale. Cela s’explique par des taux de 
survie très faible dans les secteurs où les créations sont nombreuses 
du fait de la spécificité du territoire genevois basée sur une économie 
présentielle forte. En effet, les taux de pérennité dans les secteurs de 
la construction (49%), des activités immobilières (33%) et du com-
merce (43%) sont largement en deçà des taux moyens du département,  
respectivement de 14 points, 12 points et 9 points.

1029 entreprises ont été créées en 2010 dans le Chablais (   5,1% 
comparativement à 2009). Le taux de création est comparable au taux 
départemental. 57,9% des créateurs ont adopté le régime de l’auto-
entreprise.

L’économie présentielle est importante dans le Chablais du fait de son 
attractivité touristique et des frontaliers résidents. Cette importance se 
traduit par une sur-représentation des créations d’entreprises dans les 
secteurs de l’hébergement/restauration et de l’enseignement, santé hu-
maine et action sociale.

Mis en perspective avec la quasi stabilité des créations d’entreprises  
en Haute-Savoie, le dynamisme de l’économie chablaisienne est 
essentiellement tiré par l’économie présentielle. En effet, le sec-
teur de l’enseignement, de santé humaine et d’action sociale est en  
forte hausse (  22%) contrairement aux autres zones d’emploi du dépar-
tement dans lesquelles le nombre de créations dans ce secteur chute. De 
plus, le secteur des activités immobilières repart fortement à la hausse  
(  46%) après la baisse constatée en 2009.

122 reprises d’entreprises ont été identifiées en 2010 dans le Chablais 
soit la plus forte hausse du département (  27%) par rapport à 2009.

D’après l’enquête SINE 2006, le taux de survie des entreprises à trois 
ans est le plus fort du département s’établissant à 74% soit 11 points de 
plus que la moyenne départementale. Cela s’explique, en partie, par la 
pérennité exceptionnelle des activités de services (aux entreprises et aux 
particuliers). Le taux de survie dans ce secteur est d’environ 65% pour la 
Haute-Savoie mais est supérieur à 85% pour le Chablais.

Le Chablais,  
indicateurs à la hausse

5.3
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Le Genevois français  
bénéficie de son  
économie présentielle

5.4
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Chiffres-clés de  
la création d’entreprise 
en Haute-Savoie en 2010 

HAUTE-SAVOIE RhôNE-ALPES FRANCE MéTROPOLITAINE

Créations 2010 Dont auto- 
entrepreneurs Créations 2010 Dont auto- 

entrepreneurs Créations 2010 Dont auto- 
entrepreneurs

Nbre % Evol. 
10/09 Nbre % Nbre % Evol. 

10/09 Nbre % Nbre % Evol. 
10/09 Nbre %

Créations d’entreprises 7 562 100 % 0,4 % 4 476 59 % 62 940 100 % 7,6 % 35 370 56 % 601 570 100 % 7 % 350 875 58 %

Taux de création 15 % 17,9 % 18,2%

Entreprise individuelle 5 903 78 % -2,2 % 47 132 74,9 % 6,1 % 443 687 74 % 7 %

Société 1 659 22 % 10,9 % 15 808 25,1 % 12,3 % 157 883 26 % 7 %

Sans salarié au démarrage 7 081 94 % 0,9 % 59 428 94,4 % 8 % 569 377 95 % 8 %

Au moins 1 salarié au démarrage 481 6 % -6,4 % 3 512 5,6 % 1 % 32 193 5 % -3 %

INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE /  
INDUSTRIES EXTRACTIVES ET AUTRES 282 4 % 6 % 156 55 % 3 069 4,9 % 15,7 % 1 542 50 % 29 470 5 % 4 % 15 150 51 %

Industries extractives 2 0 % x ss x 5 0 % -37,5 % ss 109 0 % 51 % 11 10 %

Industrie manufacturière 265 4 % 5,6 % ss x 2 578 4,1 % 8,7 % 1 451 56 % 22 692 4 % 4 % 14 005 62 %

Production et distribution  
d’électricité, de gaz, de vapeur  
et d’air conditionné

11 0% 175 % ss x 330 0,5 % 84,4 % ss 5 127 1 % -1 % 103 2 %

Production et distribution  
d’eau, assainissement, gestion 
des déchets et dépollution

4 0% -63,6 % ss x 156 0,2 % 67,7 % 91 58 % 1 542 0 % 36 % 1 031 67 %

CONSTRUCTION 1 029 14 % 12,3 % 527 51 % 9 533 15,1 % 26,9 % 4 800 50 % 89 715 15 % 15 % 49 525 55 %

COMMERCE DE GROS ET DE DETAIL, 
TRANSPORTS ET ENTREPOSAGE, 
HÉBERGEMENT ET RESTAURATION

1 872 25 % -1 % 914 49 % 16 786 26,7 % 3,3 % 7 803 46 %
161 
001 27 % 2 % 81 132 50 %

Commerce, réparation d’automobiles 
et de motocycles 1 361 18 % -5,2 % 728 53 % 13 047 20,7 % 1,8 % 6 619 51 %

125 
923

21 % 1 % 70 134 56 %

Transports et entreposage 96 1 % 31,5 % 28 29 % 820 1,3 % 19,4 % 237 29 % 9 193 2 % 14 % 2 704 29 %

Hébergement et restauration 415 5 % 8,6 % 158 38 % 2 919 4,6 % 6,3 % 947 32 % 25 885 4 % 4 % 8 294 32 %

INFORMATION ET COMMUNICATION 305 4 % -1,3 % 230 75 % 2 694 4,3 % -1,2 % 1 991 74 % 29 494 5 % -1 % 20 287 69 %

ACTIVITES FINANCIERES  
ET D’ASSURANCE 123 2 % 18,3 % 12 10 % 1 445 2,3 % 6,7 % 244 17 % 12 574 2 % 7 % 1 867 15 %

ACTIVITES IMMOBILIERES 294 4 % 13,5 % 47 16 % 1 704 2,7 % 8,9  % 286 17 % 17 278 3 % 13 % 2 796 16 %

ACTIVITÉS SPECIALISEES  
SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES, 
ACTIVITES DE SERVICE  
ADMINISTRATIFS ET DE SOUTIEN

1 545 20 % -1,3 % 1 097 71 % 13 355 21,2 % 6,2 % 8 772 66 %
133 
300 22 % 9 % 87 488 66 %

Activités spécialisées  
scientifiques et techniques 962 13 % 4,3 % 668 69 % 8 799 14 % 4,4 % 5 734 65 % 93 322 16 % 11 % 60 713 65 %

Activités de services administratifs 
et de soutien 583 8 % -9,3 % 429 74 % 4 556 7,2 % 9,9 % 3 038 67 % 39 978 7 % 6 % 26 775 67 %

ADMINISTRATION PUBLIQUE, 
DEFENSE, ENSEIGNEMENT, SANTE 
HUMAINE  ET ACTION SOCIALE

885 12 % 0,9 % 470 53 % 6 570 10,4 % 7,4 % 3 693 56 % 53 913 9 % 11 % 31 757 59 %

Administration publique 0 0 % x 0 x 0 0 % x 0 x 6 0 % 500 % 0 x

Enseignement 518 7 % -0,6 % 312 60 % 3 507 5,6 % 13,8 % 2 585 74 % 27 339 5 % 15 % 22 876 84 %

Santé humaine et action sociale 367 5 % 3,1 % 158 43 % 3 063 4,9 % 1 % 1 108 36 % 26 568 4 % 7 % 8 881 33 %

AUTRES ACTIVITES DE SERVICE 1 227 16 % -8,8 % 1 023 83 % 7 784 12,4 % 0,6 % 6 227 80 % 74 825 12 % 6 % 60 873 81 %

Arts, spectacles et activités 
récréatives 356 5 % -5,1 % 284 80 % 2 055 3,3 % -2,9 % 1 664 81 % 19 394 3 % 3 % 16 048 83 %

Autres activités de service 871 12 % -10,3 % 739 85 % 5 729 9,1 % 1,9 % 4 563 80 % 55 431 9 % 8 % 44 825 81 %

17
SS : Règle du secret statistique / INSEE : effectifs trop petits, non communiqués par l’INSEE
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Lexique 
 (Définitions INSEE)

Créations d’entreprises
Depuis le 1er janvier 2007, la définition des 
créations d’entreprises dénombrées par l’INSEE 
a changé. Elle s’appuie dorénavant sur les 
concepts harmonisés au niveau européen : une 
création d’entreprise correspond à l’apparition 
d’une unité légale exploitante n’ayant pas de 
prédécesseur. Il n’y a création d’entreprise que 
si elle s’accompagne de la mise en œuvre de 
nouveaux moyens de production.   

Reprises d’entreprises
Cette méthode inédite en France redéfinit les 
contours économiques et les niveaux de reprise 
grâce à des indicateurs clés : maintien de l’acti-
vité dans le même lieu, continuation de l’activité, 
reprise des moyens de production et reprise de 
clientèle.

Installation aidée 
en agriculture
Installation réalisée dans un parcours spécifique 
permettant de bénéficier d’aides (aide à la tréso-
rerie et prêts à taux réduits) pour démarrer son 
activité. 
Les personnes entrants dans ce parcours doivent 
disposer d’une formation type Bac Pro (niveau 
4) et réalisent ensuite une évaluation de compé-
tences suivie d’une étude de faisabilité du projet.

Défaillances d’entreprises
Les défaillances d’entreprises couvrent l’en-
semble des jugements prononçant soit l’ouver-
ture d’une procédure de redressement judiciaire, 
soit directement la liquidation judiciaire. Elles ne 
tiennent pas compte de l’issue des procédures : 
liquidation ou redressement par continuation ou 
reprise.
Il ne faut pas confondre la notion de défaillance 
avec la notion plus large de cessation (arrêt total 
de l’activité économique de l’entreprise). Les 
liquidations qui font suite à une défaillance ne 
représentent qu’une partie (entre 10% et 20%), 
variable avec le temps et le secteur d’activité, de 
l’ensemble des cessations d’entreprises.

Loi pour l’Initiative 
Economique 
La Loi pour l’Initiative Economique a été publiée 
au Journal Officiel du 5 août 2003. Elle comprend 
des mesures entrées pour la plupart en appli-
cation entre août 2003 et septembre 2004, qui 
répondent à 5 préoccupations :

l Simplifier la création d’entreprise ;

l �Faciliter la transition entre le statut de salarié 
et celui d’entrepreneur ;

l �Financer l’activité économique ;

l �Permettre l’accompagnement social des 
projets ;

l �Favoriser le développement et la transmission 
de l’entreprise.

Loi de Modernisation  
de l’Economie (LME)
La Loi de Modernisation de l’Economie est parue 
au Journal officiel le 5 août 2008. Elle s’appuie 
sur quatre leviers :

l �Simplifier la vie des entrepreneurs, stimuler 
toutes les créations d’activité et favoriser le 
développement des PME ;

l �Faire davantage jouer la concurrence ;

l �Renforcer l’attractivité de l’économie française ; 

l �Mobiliser les financements au service de 
l’économie française.

Cette loi instaure notamment le nouveau régime 
de l’auto-entrepreneur.

Régime  
de l’auto-entrepreneur 
La Loi de Modernisation de l’Economie prévoit la 
création du nouveau statut juridique de l’auto-
entrepreneur, caractérisé en particulier par la 
simplification des formalités de création et de 
cessation d’activité individuelle et le paiement 
des charges sociales à la source (pourcentage 
des facturations). Ce nouveau statut, entré 
en vigueur le 1er janvier 2009, permet à toute 
personne (salarié, chômeur, retraité, étudiant..) 
qui veut travailler quelques heures, quelques 
jours ou quelques semaines à son compte de ne 
payer des charges sociales et fiscales que s’il 
enregistre effectivement des recettes. Ce statut 
prévoit également la protection du patrimoine 
personnel de l’auto-entrepreneur.

Le dénombrement des créations d’auto-entre-
prises au sens du concept européen est im-
possible. En effet, il y a bien inscription dans le 
répertoire Sirene mais on ne sait pas s’il y aura 
ou pas un début d’activité. On comptabilise donc 
des « demandes de création » ; certaines se tra-
duiront par une vraie création d’activité, d’autres 
par un démarrage différé, voire jamais réalisé. 
Une partie de ces demandes, enfin, seront in-
validées par l’Acoss : les personnes relevant 
de la mutualité sociale agricole ou de diverses 
professions réglementées n’ont en effet pas le 
droit d’être auto-entrepreneurs, ce qui entraîne 
finalement le rejet de leur affiliation.

Nomenclature d’Activités 
Française (NAF) 
Toute entreprise se voit attribuer un code 
caractérisant l’Activité Principale Exercée (APE) 
en référence à la Nomenclature d’Activités  
Française (NAF), nomenclature statistique  
d’activités officielle en France. Celle-ci reprend 
tous les niveaux de la NACE (Nomenclature  
d’Activités de la Communauté Européenne) 
et y ajoute un niveau national qui éclate certaines 
classes de la NACE pour tenir compte des  
spécificités et habitudes nationales.

N.B. : Les nomenclatures d’activités et de  
produits françaises NAF rév. 1 et CPF rév. 1, 
en vigueur depuis le 1er janvier 2003, ont été 
révisées au 1er janvier 2008. Cette opération 
s’inscrit dans un processus de révision d’en-
semble des nomenclatures d’activités et de 
produits aux niveaux mondial, européen et 
français. 

La décomposition en secteurs d’activité utilisée 
dans cette étude s’appuie, pour l’essentiel, sur 
les niveaux d’agrégation en 10 et 21 postes de 
la Nomenclature d’Activités Française révision 2 
(NAF rév.2, 2008) hors activités agricoles.

Taux de création
Rapport entre le nombre de créations observées 
au cours d’une année et le nombre d’entreprises 
actives au 1er janvier de cette même année.

SAS (société par actions simplifiée) : société 
groupant des associés dont la responsabilité 
est limitée à leur apport personnel et qui ont la 
possibilité de disposer de prérogatives indépen-
dantes de leur part de capital. La SAS est une 
société de capitaux, ce qui la rapproche de la 
société anonyme (SA). Elle peut être uniperson-
nelle, on parle alors de société par actions sim-
plifiée à associé unique (Sasu).

Economie présentielle
Appelée aussi économie résidentielle, elle re-
groupe les activités mises en oeuvre localement 
pour la production de biens et de services visant 
la satisfaction des besoins de personnes pré-
sentes dans la zone, qu’elles soient résidentes 
ou touristes : activités de services aux particu-
liers, construction, santé, action sociale, com-
merce de détail, hébergement et restauration, 
transports de voyageurs, télécommunications, 
activités financières et d’assurance, activités 
immobilières.

Economie productive 

Elle regroupe essentiellement l’agriculture, l’in-
dustrie, le secteur de l’énergie, les services aux 
entreprises, le transport de marchandises, le 
commerce de gros. Les activités sont orientées 
vers les marchés extérieurs au territoire sur le-
quel elles sont implantées (marchés national et 
international). 

(Source : Rapport Octobre 2010 de l’AdCF)
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Statistiques  
de créations  
d’entreprises 
Les statistiques de créations d’entreprises pro-
viennent du Répertoire Sirene, le répertoire 
des entreprises et des établissements géré par 
l’INSEE. Celui-ci enregistre les mouvements éco-
nomiques légaux affectant ces unités, en particu-
lier les créations.

Le Répertoire Sirene traite le champ marchand 
non agricole (ou champ de l’industrie, du com-
merce et de l’ensemble des services). Ce champ 
inclut les activités financières et les activités de 
location de biens immobiliers.

N.B. : Le présent rapport porte sur les créa-
tions d’entreprises, il ne comporte aucune 
donnée sur les créations d’établissements 
d’entreprises déjà existantes.

Statistiques  
de la reprise
Les statistiques sont issues d’une méthode de 
chiffrement de la reprise d’entreprise mise en 
place par l’Observatoire en collaboration avec 
le cabinet TMO-Régions, à partir des fichiers 
de la Chambre de Commerce et d’Industrie et la 
Chambre de Métiers et de l’Artisanat de la Haute-
Savoie. Elles portent sur le champ marchand non 
agricole.

Statistiques de  
créations/reprises  
en Agriculture
Les statistiques et l’analyse des données pro-
viennent de la Chambre d’Agriculture de Haute-
Savoie.

N.B. : Un partenariat technique a été signé 
en 2011 avec l’Observatoire de la Création 
d’Entreprise en Haute-Savoie et la Chambre 
d’Agriculture de Haute-Savoie pour permettre 
une étude globale du profil des porteurs de 
projet et des créateur repreneurs d’exploita-
tion agricole.

Statistiques  
des défaillances  
d’entreprises 

Les statistiques de défaillances d’entreprises pro-
viennent d’une analyse de la société ALTARES qui 
collecte l’ensemble des jugements auprès des 
Tribunaux de commerce ou des chambres com-
merciales des Tribunaux d’Instance ou de Grande 
Instance. ALTARES est également licencié du 
BODACC (Bulletin Officiel d’Annonces Civiles et 
Commerciales).

Données de cadrage  
Les données de cadrage (données économiques, 
démographiques…) proviennent de l’Observa-
toire Départemental du Conseil Général.

Profil des porteurs de 
projet en Haute-Savoie
Les données concernant le profil des porteurs de 
projet haut-savoyards sont issues d’un échan-
tillon de 3600 porteurs de projet ayant présenté 
leur projet à la Chambre de Commerce et d’In-
dustrie de la Haute-Savoie ou à la Chambre de 
Métiers et de l’Artisanat de la Haute-Savoie 
entre le 1er janvier et le 31 décembre 2010. 

N.B. : Un partenariat technique a été signé 
en 2006 entre l’Observatoire de la Création 
d’Entreprise en Haute-Savoie et la Chambre 
de Métiers et de l’Artisanat de la Haute-Savoie 
pour permettre une étude globale du profil des 
porteurs de projet.

Les données complémentaires concernant les 
motivations/opinions des porteurs de projet 
haut-savoyards proviennent de l’Observatoire 
Permanent des Porteurs de Projet créé par 
le réseau CCI-Entreprendre en France et géré 
par l’institut OpinionWay. Il s’agit d’une enquête 
administrée par questionnaire depuis 2007, dans 
les CCI de France, aux porteurs de projet en dé-
marche de création. Plus de 10 000 porteurs de 
projet sont interrogés chaque année.

En Haute-Savoie, 456 porteurs de projet ont ainsi 
été interviewés au cours de l’année 2010.

Chiffre d’affaires  
réalisé par les  
auto-entrepreneurs
Les données concernant le chiffre d’affaires réa-
lisé par les auto-entrepreneurs proviennent de 
l’Acoss – Agence Centrale des Organismes de 
Sécurité Sociale.
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Partenaires techniques
de l’Observatoire de la Création d’Entreprise :

AOR P

Les travaux de l’Observatoire de la Création  
d’Entreprise en Haute-Savoie sont l’expression  
d’un partenariat entre l’Agence Economique  
Départementale et la Chambre de Commerce  
et d’Industrie de la Haute-Savoie en association  
avec ses partenaires Création/Transmission :

www.observatoire-creation.com


